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Poème n°332 : Bois Belleau

Un aigle solitaire, l'air crâne
Avec ses longues ailes, plane

Au-dessus des arbres du Bois
Belleau. Là, l'intemporel voix

Des fantassins mourant au soleil,
Dans des douleurs sans pareilles,

Rappelle à nos mémoires vacillantes
Le souvenir de ces vies brèves et vaillantes.

*      *      *      *      *

Héraut altier de toutes les sales guerres, en rapace
Cruel, il tournoie en grands cercles dans l'espace.

Impavide oiseau, de malheur, funeste point noir,
Haut dans les cieux, il trahit à l'approche du soir

Le destin de ces hommes-là, aux plaies ouvertes,
Dont le sang coula jadis, à flots, sur l'herbe verte.

*      *      *      *      *

Volontaires prêts à mourir et quitter Temps, Désirs et Chair,
Sans savoir, au pied des chênes, si l’Éternité leur serait chère,

À partir à l'assaut, baïonnette au canon, au milieu des feuillus,
Pour réduire au silence des nids de mitrailleuses, âprement défendus,

Ils tombèrent, par milliers et par vagues, le corps criblé par la mitraille,
Fauchés, hurlant ou priant à voir leurs viscères sortir de leurs entrailles.

*      *      *      *      *

Et, dans la belle eau de leur âme,
Jeunes nullement à la fleur de l'âge,

Se reflétait une seconde, d'une femme,
L'ultime, évanescente, poignante image.
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